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LE DÉBAT A LA CHAMBRE SUR LE BUDGET DES REGIONS LIBEREES 
A L A C H A M B R E 

Le Budget des Régions libérées 
Al. Daniel'Vincent parle de la reconstitution matérielle, 
morale et intellectuelle. =-- La main-d'œuvre allemande. 
Intervention de M. Loucheur. == Plaidoyer de M. Pasqual 
pour les otages et les prisonniers civils. - Les desiderata 
des sinistrés du Nord. - Le Crédit National et les avances. 

L'aide du Gouvernement aux régions dévastées. 

S É A N C E DL' M A T I N 
P a r i ? . « juillet . — La «l'âne» r>t ouver te I 

9 heu re s 30, n u la présidence «le M. Gronss ie r 
L a Chambre . ado , i t e divers chapitre» r é i e r r t i 

du minis tère de l ' In tér ieur et «ta ministère de 
I H y g i è u e et du budget des P. T. T . 

LE BUDGET DES RÉGIONS 
LIBÉRÉES 

L'ordre du iour appelle la suite de la discus­
sion du a u é j r l a>» région» Ubért I as» comp­
t e s de » » > n i r r reeeerrrable» sur le» ri 
à recevoir en exécution du t ra i t é de paix. 

M. Loucheur . rapporteur, a t t i re l 'a t tent ion de 
la Chambre nui 1 impor t an te de cetl par t ie du 
uudget . 

Discours de M. Daniel-Vincent 
M. Daniel-Vincent, d é b i t é do Nord, mont* à la 

t r ibune . 
11 aérait injuste, dit-il . de ne jv.is reconnaî t re 

les effort! sa M. Ogier, ministre des Régions Ji 
béré i i • résultai • i «ei - i'»f • 

de Volonté s ••• 
Dans ce» ,.. v» de voiontt noua trarr . i l lerons avee 
;énaci ié a l epreudre uu t i e .-..,..- dan : jla pro 
ductioii nat ionale . I 

Ces cons ta ta t ions faites, l ' o ra teur déclare qu'il 
y a cep- iwant de» ombre» I t tableau. Les r t -

ée* u« peuvent .r i>. faute d 'avances 
profiter, comme :i le r ... mirait, de la Uqui la­
t t e des s tocks . Le» inaK-riaax mis à 
.-itb.u ii'- l'admit,;.-!:-;:::.n. ne sont PHS leojour» 
bien HtHisé»; les rou te s sont encore dan* un état 
l a m e n t a b l e : pa r contre le» t r aa sp r t i par voie 
f e r r ée et fluviale marchen t par fa i tement , grâce 
à nue activité dont il faut remercie» t ous ceus 
qui a s su ren t .-es t ransposas . 

M. Daniel-Vincent cons ta te nue tonte» les d--
- l ibérée! 

doivent ê t re inscrite» ut pa-si£ de celui <p\i o 
déchaîné la gner re , qu'il a conduit avec un sys­
tème de te r rdr i sar ion sans exemple. 

M. Daniel-Vincent . — L e - crime» doivent ê t re 
4 la charge d.'s criminel». Ce t* charge est é r a ­
ble* à 12 BUXiarda. Ce chiffre ne d o n surprendre 
personne. 

Avant la guerre , le dépar tement du Nord él lit 
p a r m i les p lus productifs aussi bien pour 1 in­
dus t r ie que pour l 'agr icul ture . Il faut 
les minis t res qui ont eompri» que le | i 
à a t t e indre étai t la remise i u m a r i . 
us iner . L a production textile dépasse déjà If 
p o u r SSSS) de ce.le d 'av . tu t - i tu- r re ; il eu < • 
même pour la production métailurgiqt! 
coite du blé qui é ta i t l 'année passée de 50 mil­
lion» de quintaux, dépasse uô million» ; 
t a u x : l'effort es t réel . 

L ' o r a t e u r t ra i t e ensuite la queation des répa-
ra t ions . L a populat ion comprend qu 'un contrôle 
soi t nécessai re ; elle demande a r ece ro i i le mo­
bilier familial, non pas de vieux meubles, mai? 
p lu tô t de l ' a rgent , i aiir choisir ' a - sa guise. 1' 
faut é tudier le» moyen» d'uti l iser les caserne! 
pour le logement de» ouvr i e r s : et M. Vincent si­
gnale qu 'un dépôt de 130 baraquement» est abso­
lumen t perdu. 

M. Daniel-Vincent . — P o u r un blessé, pour 
un convalescent , le remède matér ie l ne suffit 
p a s ; i! faut lent appor te r la récompense morale 
L a reconst i tu t ion intellectuelle et morale a é:é 
lamentablemi i.i insufn»i te. 

M. Daniel-Vincent . — J e ne forse pas ici une 
Impress ion pessimiste , au cont ra i re , mais nue 
oeuvre consiu. rabte res te .1 a c h e r e r : i! t an t de 
l ' a rgen t , de la mé thode : il faut t ravai l le r sur tou t 
a r e c la foi. le eeenr; il n'y a uas de meilleur pla-
ceinent pour 'a F r a n c e que le re lère inent de ces 
région* «le grande production française, parce 
que à rheure actuelle l 'énergie est la ma t iè re 
première la plus préc ieuse ; vous pouvez compter 
.-ur nous . (ApplauJts.-i , 

La remise des titres définitifs 
aux sinistrés 

M. Uhry, dfput* de l 'Oise, monte il la t r ibune 
H es t ime qu<- ce n 'es t p..s le minis t re actuel 
qui es t responsable des e r r e u r s du début que 
M. Ingol a déplon e« dans snU r appor t . 

Comme il rncage c procès du gouvernement 
les représent : ai • dos i ,'io-;s l ibérées lui crient : 
s Ne déchire:-, pas l'un-on s a c r é e ! . . . 

AL C a r y , • -••• i cri Mines âonl 
l 'objet le service <l- -
cédé an service di 
u rgence , déclare que 
la is-és dans ce qui put d 'abord provoqué 
le désordre et e tni '•< u tenternent . 

M. Rinouier . — Il y a eu des campagnes de 
p re s se peu i - . i c a s tout a fait desintéresséef 
con t re le S. i EL qui a rendu cependant Leau-

coup de services. On fait campagne pour faire 
r emet t r e ce service en en t repr i se . Dans tous les 
cas. il faudrait renforcer le contrôle el d 'an t re 
pa r t o. : . - . . , . . les matér iaux qui voient 

rds .qu i o i t été 
...... i r g | , ,.,.,. .,, ,| .., . 

M. Uhry, r ep renan t la • ... .• p 'a int on 'on 

t ravaux d 'Kta t cjui a suc-
I r avauz d 'Kta t pgsmière 

<-e -eut les r ieux muTtairei 

.,.. ee qu ' i l s . ton >v 

I l v :i i 

• 
• • u n t . « ' • 

i • des ra isons financières: ee'n n 'aurai t 
-. : j ' a i c<>nfiance une 

t ir . i ié de pnis 

• Oui. nui. e"i b:en. e'i bien! 
•,-ier. — .Te prie l 'o ra teur le r e ren i r 

lébnt. 
M. Uhry . — J 'y snis en plein. L:i «'li^mbre 

•ut faire payer par l 'Allematme l'.in 
tutiou (le no< • . • . " . - : voiin 

ut t:iire payi r pa r i .MU 
lion do i:v< : 

v ' . ,• pol 
M. Ln"c ' i° ' j r . — N 'es t -ce pas a vôt re ? 

M. Uhry. — .1" vais nu i . r irire : nom 
aur ions roi div uinda» au 

donner de mal -:-
d 'hommes. (Nombreuses v o i x : et de 

M U ry. — F.t vne provision en argen* r 'ninis 
le la maiu-

M. IrcSI. - Les dé cités . . ' • ' • . • , - ont p ro -
•o l 'emploi de la main-d'. 

M. '..'!'ry. — C 
re. -

M. Loucheur répond 
M. Louchecr . — J e ne v- .r. y:,< i n ren imet 

Il iléba - r. 
illi n :• : - , 1. 

cialiste d j l 'ancienne Chambre ne vi 
adine i re 1". urtMemenl des tr.-n !! u:rs a'ie-
t lands. J ' me ^u:.- uns en raopor t avec i s syn-

. 
l'Ofamment par les n u r r i e r ' du baUmeut. D'sti-
t r e part , les ,. o.mlat i ps r.ous oui d!l : « Maiu-

iur eu recev* ir de nou­
veaux, sur tout f eux qui p rê teu lenl 
i i avsui .i^'- :- • n lie» as françsi 

N1. Uhry. - Les ouvr ier» utiraienl Reeeptô tnnl 
iurail t>lii« eu de fhoi loge, de t ravai l le r 

avec leurs collègue» allemand». (Vives ; . -
t a t i o a s ) . = 

M. Soai ié . — M. L'iiry par le eu fou nom per­
sonnel. 

M. Uhry . — J e consta te , en tout cas . que nou? 

n 'avons de l 'Allemagne, ni a rgent , ni hommes 
ni ma té r i aux . r 

M. Tardieu. — T'est inexact, nous n 'avons paf 
lu le t r a i t é de paix. 

LE MARTYRE 
DES POPULATIONS du NORD 

M. Pasqual réclame 
tles réparations pour les otages 

et les prisonniers civils 
M. Pasqual . député du Nord, se lève et plaide 

chaudement !.i causa des victime» civile» de l-i 
guer re . Lu loi du 'li mai 1919. dit-il, n'est pas 
conforme an T r a i t é de Paix. Tou te s les victimes 
civiles des sévices a l lemands doivent recevait 

.. (Applaudissements . 
' M. Pasqual se plaint que les jeunes sens ces 

emmenés dans des loca­
lités t r è s . i .i:-né's où ils ne peuvent pas bém'--
li,.;..r de nen,lis-dons et qu'ils soient également 
envoyé i en I >rie n. 

n*. Pasqual , revenant n ces premièces eanaMé" 
ral uns. ii clare «ju'ii ne iant pas oublier font re 
nue le- (.,m;l:itious du Nord ont souffert. 11 pro-
voque j ' i e o i è - ' i de ses collègues en faisant nn 
i -.vit iKituétiqiie du rapt des mi l l i e r s .de Jemae» 
till, s de i ille , n IU1IJ. 

Toute a Chambre applaudit les v ib ran tes p r o -
. i maire , U. I> i- salie, et de .Mgr ' ' lu t 

m i contre "-s cr imes des Allemands. 
M. Pasqual . — Il e«1 bon de rappeler parfois 

toutes ces cl i s m |Vif appteadins. ments.) 
M. Pasoual dit qu'en I91Î les Allemands etnme-

nereal enro l.3(Mi ou s.,n hommes et 4IMI 
femmes, qui furent emmenés en l . i i lmauie, «ni 
24 raonrnn t. 

M. Pasq -a l . — Le président -le la Chambre de 
Commerce dé Pr.mii meuro t en arr i rajat . <*\-st 
i". \ ain " •' : - bfttoi aier de l>ouai ara r vou'u se 
subs t i tuer i lui : en bien ! tou tes re» j eunes nues, 
tontes - es I .mmes el tous .-es hommes mar ty r i ­
sés n'onl pas encore reçu le» répara t ions aux­
quelles iis ont droi t . 

M. Loucheur intervient 
M. Loucheur. — Comme r a p p o r t e u r et comme 

enfant do Nord, j ' appu ie les ju s t e s demandes p r é -
• .' I. Pasqual . J e demande an Gourer» 

i e : n d 'app ' iqner la loi votée ici pour la rCpa. 
•s dommage» matériel» aux rictimea «n-i-
i guer re . J e ... uunde a Légion d'hon-

i s u qui sont m'':-!;, en c a p t i \ i t 4 
ix de guer re pour tous ceux qui ont été" 
i en i ap t i r l té . 

M. Ogier, minis t re des I t é r ions Hbéréea, fait 
la ' a ra t ioa eue lui demande -U. Lou­

rd. Crespel présente diverses observai 
•;:- da i» ' lesquelles sont rej i : 

- s . 
cessifs les ,i. lai • i i robal ion des pis i . de 
reconst i tut ion. [1 eu résul te de grands r. ard». 

111. Fcu,-fncr-£.:r,ovè-E. — Pourquoi e ..as réa-: 
• 

l n i o n s ni .. rc i. '1 >us le» j 
.:.- de aUieureux 

et auxquel» nous i.e pouvons 
pas donni r ss ' faction. 

M. Crespe; ;•: a .- la si tuation par t» i l i i re de 
La i tasséc . La l i iuat ion des muiucips 

iiiaoûc. Le député du Nord dépeint les 

national . Le produi t des act ions e t les obliga­
t ions est exclusivement r é se rvé à la r épa ra t ion 
des dommages, il n 'a pu venir a l'idée de per­
sonne qu'un seul franc soit employé à un au t r e 
usaire. 

Le minis t re déclare accep te r l ' amendement de 
M. Louis Marin et de ses collègues po r t an t il 
12 mill iards la crédit du chapi t re 50 ( r épa ra -
lions de dommages ré su l t an t de fai ts de guer re ) 
à condition d ' introduire dans la loi de finances 
l 'article tvinsi eoniju : 

a Li? maximum des avances et indemnités qui 
peuvent ê t r e payées il t i t re de r épa ra t i ons de 
dommages de guerre remboursables pa r l 'Alle-
BMqjnss e s : fixé à 12 mill iards pour l 'exercice 
1920. 11 y se ra i;:if face t a n t pa r le produi t des 
é a ' -;.>:;s du Crédit nat ional que pa r les r e s ­
sources générales du Tréso r . ., 

M. Krançoi -Marsal i spèt-e que ce t ex te ra l -
Hera l 'unanimité <i • la Chambre e t qu'il pou r r a 
ainsi rejoindra le Prés iden t du Conseil à Bpa, 
(Applaud i s sements ) . 

M. Louis Marin : o Nous avons pleine eon 
liauee que le. < ' redit initi.mal consen t i ra à faire 
les avances pour i"s s in i - r res au besoin. » 

M. Loucheur : s Le Crédi t na t ional e s t fait 
pour a s su re r le service tota l des pa iements aux 
s inis t rés . D'ici deux ou t rois mois, il doit pou­
voir faire les avance» indispensables aux siuis-
i rés . » 

Nouvelles récriminations 
M. René Lofebvre. dépu té du Nord , signale 

cer ta ines défe< da service des pa iements 
des indemnités dues /."'.y s in is t rés . 

M. F ranço i s Lefebvre. députe du Nord, est 
eonvaineq que s, !• s machines éi dent l ivrées 
pins vite, l ' industrie du Nord reprendra i t bien-

Déclaration 
du Ministre des Finances 

M. F raneo i s -Marsa l , pa r l au t de sa place, dé­
clare. : s C'est not.-e volonté commune de recons­
t i t u e ! raiiiiiement tous les p a \ s dévas t é s ; fa i tes-
nous eontianee. nous liions cont inuer à vous ai­
der. Nova ferons rompre—Ira aux s in is t rés que 

ira rie la F r a n c e é tan t donnée, c 'est le 
i F rance qui est en jeu ci qu'ils p.mr-

ror.t a r r ive r I la : lobilisatioa rapide de l eurs 
créances s?ir l 'E ta t . • 

Apfasj diverses in-ervent ions. no tamment de 
M. H œ a r è z , député du Nord, re la t ive au cheptel 
alu gtand, in suite de la discussion générale e s t 
renvoyée a : ercredi mat in . 

La séance est levée a 18 lieures B0. 

Le Sénat fixe la limite d'âge des 
officiers «é;;érau.x et supérieurs 

6 juillet. — L s 

dans leur 
nslsassanara» -) 

-. i. : .a... eur< s \ re 
.. '• Nous n*: k. 

d i . i l . iio'ta venons eu créanciers ; uuua deman­
dons jus , 

l a suite tle la (il cussion esl renvoyée à lô h. 
Lu séance esi levée à 12 h. J."i. 

S E A N C E t>E L ' . \ l ' l{ i :S- :MIPT 
P a r i s . ii jsillet. — La séance est ouver te :1 

15 heures , : m- m présidence de M. l ia. .ni Pére t , 
L'ois:,.- d-i jon» appelle la su.M- de la discus­

sion du budget des régions l ibérées. 

Les doléances des sinistrés 
du !\ord 

M. Escoffier. député du Nord, vient p ré sen te r 
quelques-unes des principales revendication» ds 

de leurs vacances pa r l ementa i res pour aller eux-
mêmes se rendre compte des besoins des régions 
l ibérées. Le député dsi Nord adjure !e P a r l e ­
ment et le gouvernement d'aider de I 
p.oivi.ii- l'o-uvi de reconst i tut ion, non seulement 
i >ur les agrieulti •:.•-. mai» au -i pou ' 
nier», i l se plaint que i-ette u?uvre ne -.et pas 
aussi rap i • -ait l'ê re. Ainsi, des 
r e t a r d s •" p: > misent dans la livraison du ma té ­
riel d ' r x t r a r ion pour les mine- remises en é ta t , 

M. EôcLifricr se plaignant du fonct ionnement 
et de la coni|>osition .i. s commissions can to­
nal, s, le ministre des Uégious Pli. v ies l ' inter­
rompt ie .ur In: îai.-e observer qn'e prc<-isémcnt 
i! y a d ux ioui -. la gouvernement a déposé ua 
projet dai s le si u qu'il d. «ire. 

r i . Escoifier réclame, eu nu i re , plus de dili-
•: ace pour la confection des dossiers . 11 éuu-
i.n re ensuit • le: il souhai te voix 
int roduire dans l 'administrat ion du Crédi t n:i-
linnal. no tnrupent le contrôle du mini tre des 
l i e r i o n s iib 

Les avances du Crédit National 
M. Franeo i s -Marsa l . ministre n'es Finance» 

moule à In tr ibune : J e i ' is. dit il. H remercier 
M. Kscofrier d avoir fort bien précisé le rôle 
du Crédit na t ional : il est e icnttel que BOBS sa­
chions tous, qui le pa .-. que les alliés et les 
neu t r e s sachent que jamais , à aucun moment , il 
ne peut ê t re ques'.ion ni de près , ni de loin, de 
ne pas respec te r absolument le t-tatut du Crédi t 

Après h- défi M d • d i v e n a <scm-
ipte nue propo lion ten- '' 

• envover i • " adresse île sympathie il la I 
... eo-s ovaque, a l 'occasion : 

L'ordre du jour appelle la discussion du p ro - i 
j e t de loi modifiant la -limite d'âge des officiera i 
généraux , des colonels, ainsi que tirs fonction- , 

ilitaires • :o le - idant 
Après nue courte dii -u lion, .-- Sénat a ad..p- : 

té I mains levées i'- texte de ls Chambre qui 
t i ran tes : colonel, .".'.i 

•n r r l de bi rude, B8 s u s : de fivhrtoa, ; 

L, \ REINE DE ROUMANIE 
à \ eràun et à Mt*tz 

Par i - ' , li j u i l l e t . — La r e i n e d e Hot t rnnnio 
a i i u i t t ô T a r i s l u n d i soi r , pot t t se r e n d r e à 
V e r d u n . 

La Smivc rn i i i o é t a i t a c c o m p a g n é e de ses 
ùl'i -. les pr inci ses Kl i«abe th et ^ l a r i o . d u 
d u c do l . i iyi ics . ,i. M. S to l ceco , du p r i n c e 
l ' a n t a c u z é n e , du pr inci 1». G h y k a . m i n i s t r e d e 
B o u m a n i c en F r a n c e , du colonel Noilc t . de la 
p r é s i d e n c e d é la U ' p u b l i q u e , et de M. J e a n 
L a h o r a r y . 

M a r d i m a t i n a eu lien, :1 11 heu re» , ou 

pr. • ! ! , 

la c ro ix de lu v a l e u r m i l i t u i r e r o u m a i n e à la 
r i l le d V'erdnn, Ivlc d ' u n d é j e u n e r a ut ci­
t a d e l l e , a u q u e l é t a i e u l c o n v i é e s les a u t o r i t é s 
c iv i l e s e t : : : i i ; . lil i -. 

l . i r e i n e e t sa s u i t e snn t p a r t i e s c i - i i l i o 
p o u r l ' o n l - à - M o u <oa i'1 Dleuae , v i s i t e r les 
t o m b e s d e s s o l d a i s r u rua in s l u i s ;> l ' e n u e m i ; 
e l les d o i v o n i a r r i v e r fl SU i / ù La n a d e la 
j o u r n é e , l u g r a n d d t u e r se ra offert à la son-
ve ru ine , aux i r iueesses et à t o u t e s les per ­
s o n n e s de b-ui' s u i t e pa r le g é n é r a l B e r t h e i o t . 

Les relations avec le Saint=Siège 
Ajournement du projet ré tab l i ssant l 'ambassade 

au Vatican 
î ' a - i s . tl juillet . — La commission des finalités 

de la Ci.ami...-, après svnir . otendu h lecture du 
rappor t de M. Noblcmaire , coneluani à l 'adop-
t i m ilu proj . i relatif au ré tabl issement de l'am-
b:l-sade de Prance auprès tUi Sainl-Siè^e. a dé 
cidé, par "Jti voix contre 17. d 'a journer provisoi­
rement l ' examen de ce- proje t . 

.\ la suite lie ce vote. M. .Noblcmaire a ma­
nifes te l i u t en t i on de se d e m e u r e de ses i-oie-
t ious de r appo r t eu r . 

La Conférence de Spa 
La seconde séance 

Spn , 6 j u i l l e t . — La s e c o n d e s é a n c e de la 
C o n f é r e n c e s es t o u v e r t e , m a r d i a p r è s - m i d i , 
a 4 h. 3 0 . 

L ' A R R I V É E D E S D É L Ê O U Ê S 
•Dos 4 li. l ô . les i l é i égués «les d i v e r s e s na ­

t i o n s a l l i ées so.i l a r r i v é s eu a u t o m o b i l e , .1 la 
Vil la F i é n e u s e . a i n s i q u ' u u g r a n d n o m b r e 
d ' e x p e r t s m i l i t a i r e s e t m u a i s . L ' a r r i v é e <U 
M. Qeas le r , m i n i s t r e de la B e i s c h s r e n r , qui 
é t a i t s eu l on a u t o m o b i l e , est p a s s é e pres<in< 
i n a p e r ç u e ; p a r c o n t r e , ou a b e a u c o u p r e m a r ­
q u é cel le «lu g é n é r a l Von S e t c k t , qu i é t a i t 
a c c o m p a g n é de t ro i s off iciers a l l e m a n d s , tous 
les q u a t r e eu u n i f o r m e grùi vc:-i. i a l h i r e sé-
y.'-ri- e t r ig ide , et p a r a i s s a n t n ' a v o i r rien 
p e r d u de l eur m o r g u e g e r m a n i q u e . 

P e u a p r è s a r r i v a i e n t M- Lloyd G e o r g e 
pu i s le c h a n c e l i e r F e h r e n b a c h , el U , Von s i -
tuons , a i n s i q u e li - a u t r e s déléarués sille-
î i ian i l s . et la s é a n c e c o m m e n ç a i t a u s s i t ô t . 

Ce qui s'est passé 
dans la seconde réunion 

de lu Conférence île Spa 
L ' E X A M E N D E L ' E X E C U T I O N 

D E S C L A U S E S M I L I T A I R E S . N A V A L E S 
E T A Ù R I E N N E S DU T R A I T É 

S p a . il j u i l l e t . — L ' e n v o y é spéc ia l d< 
l ' A g e n c e H a r a s di t q u e la s e c o n d e r éun ion 
de la C o n f é r e n c e , oo ra saeqeée :1 4 b . 30." n 'a 
pr ia fin IMI'A 7 li. i ô . 

s\. ô li. 1 / 2 , la s é a n c e a é t é s u s p e n d u e 
q u e l q u e s i n s t a n t s , p o u r p e r m e t t r e de servi t 
h- t h é M I X r e p r é s e n t a n t s et a u x e x p e r t s a l l iés 
e t a l l e m a n d s , qu i se s o n t r é u n i s p u r 'petit* 
g r o u p e s , les A l l e m a n d s se t e n a n t l é g è r e m e n t 
ù l ' é ca r t , t a n d i s que les t ro i s p r e m i e r s m i n i s ­
t r e s . M M . M t t l e r a n d . U o y d G e o r g e el D . i i 
c ro ix , p r e n a i e n t p lace dan- un sa lon a t t e n a n t * 
à la sal le de la C o n f é n née . 

Les d é l é g u é s a l l e m a n d s r . h r e n b a c k et Von 
d i m o n a , s o n t s o r t i s les p r e m i e r s uc la ^'tiia 
F r é n e u s e , s u i v i s du g é n é r a l Von S e e c k t . la 
i i g a r o t t e a u x l - 'vres . le t yonocle à l'oeil, l 'ail 
I m p é n é t r a b l e , a c c o m p a g n é de se s off iciers 
d ' é t a t - m a j o r . 

b o n i venus e n s u i t e ^ ' , : U i l l e r n m l <-t Le 
T r a c q u e r , pu i s M. U o y d (Jeorge , Lord Cur-
7011 et les a u t r e s r e p r é s e n t a n t s a l l i é s , a i n s i 
q u e les e i p e r t s qu i a v a i nt pa r t i c i i i é à la 
r é u n i o n . 

A la s u i t e de e e t t e s e c o n d e <':.^cf. ie Cé-ni-
muti i i j i ié s u i v a n t a é t é d o n n é ;. lu pr - s e : 

A la suite <>e l'arrivée de 31. le Ministre de 
la Reischieekr, Gessler, d de M. , 
Vem Seckt, wunutéê d'ure/ence à Berlin, ia, 
Conférence tfeet réunie, 't mardi ti juillet, 
i quatre lu nn-* et demie, tout i" pri'sideneê 
an pums ' t» ssii i i 'stn de Httaianr, .'•'. Delacroix. 

Sau) il. Franeois-Marsal, ministre français 
<lr< Finance», appelé ù Paris ),>.itr y suivre les 
travaux parlementaires, la réunion comprenait 
les mêmes plénipotentiaires n experts leeii-
t/iijites qu'à la s fance précédente. 

• rai Xollet. l'amiral C ha rit on rt le 
général Wasterman, prémâani respectivement 
les commissions interalliées de contrôla mili­
taire, navale >f aéronautique à Berlin, étaient 
également "ri u vis. 

i.a Conférence a immédiatement abordé 
Pexécution des clauses militaires, navales et 
aériennes iln traité. Elle a tntendn d'abord, 
M<r l'exécution des Hautes militaires en gé­
nérai, un exposé du ministre <ie la Reisckutekr, 
complet.': par les explications de M. l'on i<i-
môns, ministre des affaires étrangères. 

Il en résulte que te gouvernement allemand 
invogue la situation économique de l'AUema-
gne'ftour expliquer el justifier le retard dans 
l'exécution de» clauses militaires, navales et 
aêrieutu t eu Ir 

En re qui conci rne spécialrmi » ' la réduction 
tifs, il ttiyuale l'impoxsibilit • < il 

se trouvait t.: --c trourc encore d 
trop rapidement les /....;.'*.;<.- «,"'? vieudraunl 
accraitrt le nombre des ^ans-trarail. 

M. i Vrisiàent, et après lui M. l.'o'i.l 
George, ont vivement insisté sur la nécessité 
qui s'impoie, a» gouremement allemand, de 
i.,.)- les iiales certaine» el rapprochées pour 
l'exétutiun t1' -. - obligation* en mai.ire mili­
taire, un mie-et aérienne, s'il veut sincèrement 
assurer la pan il m-nirer confiance. 

liai • cet ordre d'idées, V. Llupd George a 
demandé aux délégués alù iuands a r 
oVs précisions à la prochaine séance et, après 
amie entendu le chancelier Fehrenbach. qui 
s'est-porté mirant des sentiments rtaci tours 
tlt la masse du /o uple allemand et ••• 
gnememl de toute idée de reranche, la Confê-
vnee a fixé sa prochaine séante an mercredi 
7 juillet, à trois heures et demie de l'apvis-

midi, pour entendre les déclarations du gou* 
Bernement allemand sur la question posée par 
-V- l.hnjd George. 

La séance a été levée à 7 heures 4 5 . 

CONSEIL DE CABINET 
Par i s , 0 juillet. — Les min is t res se sont r é t n 

nis, mardi matin, en conseil de cabinet. 
Le 4-Septembre 

Ils ont a r r ê t é le p rogramme de la cérémonie 
cnmmémora t i r e du Cinquantenai re de la Répu ­
blique, i l s ont décidé qu 'aucune dist inction hono-
riiique ne serait accordée avan t la promot ion qui 
pat a u r a pm» iiainement. 

La crise du logement 
Le Conseil a examiné ensui te la quest ion da 

la crise du logement et approuvé les disposit ions 
du projet de loi qui se ra déposé p a r le Garde des 
Sceaux et concernant le.-> baux à loyer. 

La ca r t e de paia 
II a é té question du rétabl issement de la c a r t e 

de pain an Conseil de Cabinet . M. I s a a c s 'es t 
«<erë . o u t r e ce ré tabl issement qui, p a r la sui te , 
o 'aara r a s lieu. 

LE DÉRAILLEMENT 
PRÈS DES AUBRAIS 

U n e R o u b a i s i e n n e se t r o u v e p a r m i l e s b l e s s é s 
O r l é a n s , i: j u i l l e t . — L ' a c c i d e n t de c h e m i n 

de fe r ••'••s A u b r a i s s 'es l p r o d u i t p r è s d u p o s t a 
d ' a i g u i l l a g e : ' un a r r a c h e m e n t a eu l i eu a u 
pnssH-ge du t r a i n . La c a t a s t r o p h e a é t é t e r -

I r ib le . L e s n a g o n s é t a i e n t b o n d é s d e v o y a -
j ger i rs , p r i n c i p a l e m e n t d e t o u r i s t e s q u i s e r e n ­

du Il n- . : u \ l inins de m e r . 

Les s ecour s s ' o r g a n i s è r e n t a u s s i t ô t . On r e ­
t i ra r a p i d e m e n t q u a t o r z e b l e s s é s , d o n t l e s c r ia 
él :n d é c h i r a n t s . S e p t d ' e n t r e e u x d u r e n t 
ê t r e t r a n s p o r t é s à l ' b é p i t a L Mal h e u r e u s e m e n t 
six m o r t s é t a l e n t en seve l i s sons les a m a s d e 

•:i\. i c i les recue i l l i t â g r a n d p e i n e e t 
d a i s un tel é t a t q u e l eu r i d e n t i f i c a t i o n fu t 
e x t r ê m e m e n t diffici le. 

P a r m i les b lessés n o u s r e l e v o n s le n o m de 
| M m e û e r n a e y , h a b i t a n t 1 3 1 , r u e d e Li l le , à 
; R o u b a i x . Le bit *sé le p lus g r i è v e m e n t a t t e i n t 
i est M. M a i t r e - A l a i n , de R o u l o g n e - s n r - M e r . 

D a n s la soi rée , u n e d i z a i n e d e v o y a g e u r s 
b l e s sé s ù la t ê t e n a u b r a s o n t q u i t t é l 'hO-
p i t a l . 

Le P a r q u e t a o u v e r t u n e e n q u ê t e s u r l e s 
..Mises de l ' a cc iden t . li a in ter rosré l ' a i g u i l l e u r 

a v a i t é t é a p p e l é p o u r 
v i s i t e r l ' a p p a r e i l d ' a i g u i l l a g e . 

LA VIE CHÈRE 
Los plaintes des consommateurs 

Ni 

Me 
1 .n la l e t t r e s u i v a n t e : 

l ' i r 
du « J o u r n a l de Roubaix », 

Vous aver bien voulu publier » Le» doléances 
d'un Consommateur » dont les a rguments son t 
sérieux ; j " ne par tage toutefois pas complète­
ment i.-s idé.-s de votre au t re correspondant , ca r 
je comprends t r ès l i en que les fabricants n e 
peuvent pas. dan» le seul but d 'éviter du chô-
mage. t ravai l ler pour le stock à l'époque actuelle . 
Sans 'doute, j ' e s t ime que. comme tous les a u t r e s 
producteurs , ils ont pra t iqué des prix qui on t 
fait que. dès l'origine, i"-' a r t ic les ont é té t r o p 
chers .mais en tin de compte ils courent d 'énormea 
risques dent il y a lieu de teni r compte et j ' e s ­
t ime que ce sont sur tout les négociants, du g r o s 
négoce au détail, en passant pa r les in t e rmé­
diaires de tou tes tailles, qui eut créé la vie 
chère en t issus comme on l'a créée en tou t . 
Comme votre correspondant , je demande donc 
qu'on sa. iie eu revenir à des bénéfices normaux , 
av.niables, et je suis bien forcé de cons t a t e r 
qu'il semble y avoir un mot d 'ordre, un p a r t i -
pris, pour que la baisse ne soit qu 'un mot et q u e 
le • iiiisommateur ne puisse en bénéficier. Aussi 
j ' o spèr* bien que b-s journaux comme le v ô t r e 
sauront appuyer le mouvement auquel d ' au t res , 
comme l ' c E c h o de P a r i s » pa r exemple, don­
nent leur appui , afin qu'on soit forcé de t e n i r 
compte de ces ouvrier», employés, pe t i t s bour-
pc . i s . pour qui la vie est si dure , su r tou t quand 
ils nnl < barge de famille. 

Malheureusement , la mental i té est déconcer­
tan te et . tenez, permet tez-moi de vous c i te r u n 
fuii qui m'est a r r ivé aujourd 'hui m ê m e : J e r e n -
coutra is un ami qui. au fond, est un excellent 
garçon et qui travaille eu mat iè res et en t i ssus 
pour un négociant, et il me disait avec plais i r 
qu'il semblait y avoir un petit mouvement d s 
repr i se dans b-s affaires. »< Tan t mieux, lui dis-je» 
personne ne souhaite que le marasme con t inue ; 
seulement, ce qu'il faut, c 'est qu 'on donne s a t i s ­
faction au consommateur en lui fa isant p a y e r 
moins Hier dans le dé ta i l : a lo r s il a chè t e r a da 
nouveau et tout r cmarchera . — Sans doute , m a 
r épond - i l : On fait uu rabais sur un ar t ic le en 
vue. qui t te :i se r a t t r a p e r largement s u r les an» 
t r è s ! • ! » lit ci la fut dit sér ieusement , na îve-
n e n i . sans que ce pauvre garçon s 'aperçoive 
même qu'il disait une é-ni-rmité... 

Véois ]e . . .v .7 : la lAehe egr énorme, c 'est t o u t 
une meut a lue à cùangcr ! Y a r r ive rons -nous 
j amais ? 

Le consommateur exploité. 

DERNIÈRE H E U R E 
La Conférence de Spa 

Le» phases de l'échange de vues 
U N E V B R l T v B L E M I S E E N D E M E U R E 

D E Mv L L O V D O E O R O E D E D O N N E R 
D E S P R E C I S I O N S 

Bpa , 6 j u i l l e t . — L ' e n v o y é s p é c i a l d s 
I* « A g e n c e H a r a s » d o n n e les r e i i s r i t r n e m e n t s 
s u i v a n t s s u r la s é a n c e d e la C o n f é r e n c e 

D è s l ' o u v e r t u r e , la p a r o l e a ' é t é d o n n é e à 
M . Qess l e r , qu i a f a i t u n expo-O t r è s l o n g 
p o u r m o n t r e r q u e l e g o u v e r n e m e n t a l l e m a n d 
s ' e f força i t d ' e x é c u t e r les c l a u s e s m i l i t a i r e s , 
m a i s q u ' i l a r e n c o n t r é d e s i m p o s s i b i l i t é s m a ­
t é r i e l l e s . 

M . L f o y d G e o r g e , a u n o m d e s A l l i é s , a i;i-
H 8 t é p o u r c o n n a î t r e d e f a ç o n p r é c i s e le p l a n 
a l l e m a n d d e d é s a r m e m e n t . 

M . - V o n S i t u o n s , m i n i s t r e d e s a f f a i r e s 
é t r a n g è r e s , a d é v e l o p p é c e t t e t h è s e , qu ' i l e s t 
I m p o s s i b l e a l ' A l l e m a g n e d e r e m p l i r a la fois 
s e s e n g a g e m e n t s é c o n o m i q u e s e t s e s e n g a g e ­
m e n t s mi l i t a i res - . P o u r e x é c u t e r le t r a i t é , 
l ' A l l e m a g n e a b e s o i n d e m a i n t e n i r l ' o r d r e , 
d o n c d e g a r d e r u n e a r m é e . 

A ce m o m e n t , la d i s c u s s i o n a é t é I n t e r r o m ­
p u e p o u r le t h é , e t M M . D e l a c r o i x , L l o y d 
G e o r g e e t M J I I e r a n d o n t t e n u conse i l a r e c le 
• n a r é c h a l F o c h e t l e g é n é r a l W e y g a n d . 

A la r e p r i s e , M. L l o y d (Jeorge s ' es t é t o n n é 
q t i " l ' A l l e m a g n e n e c o m p r e n n e pas que l 
| i l n e il y » e n t r e le t r a i t é e t la f açon d o n t 
e l l e l 'exé-cute. C n v é r i t a b l e pér i l v i e n t (lu 
m a t é r i e l d e g u e r r e d i s s i m u l é en A l l e m a g n e ^ 

il su f i i t de le l i v r e r p o u r a s s u r e r l ' o r d r e , e t 
il H d e m a n d é e la d é l é g a t i o n a l l e m a n d e d ' a p ­
p o r t e r dès le l e n d e m a i n m a t i n , un syst,- . l l l f , 
p r é c i s c o n c e r n a n t ia r é d u c t i o n (ics ef fect i fs 
i t la d e s t r u c t i o n d u m a t é r i e l a v e u lis t in tes 
d ' e x é c u t i o n , C ' é t a i t u n e v é r i t a b l e m i s e e u 
d e m e u r e . 

è l . r ' e h r e n b a e h a lu a l o r s u n e l o n c u o d è -
o !a ra t i on d a n s l a q u e l l e il a repris les a r g u ­
m e n t s de s o n co l l ègue , s o u s u n e f o r m e p l u s 
v a g u e . 

' M. L l o y d C o u r g e a m a r q u é é g a l e m e n t s o n 
d é s a p p o i n t e m e n t do voi r la d é l é g a t i o n a l l e ­
m a n d e se d é r o b e r , d. 's ia p r e m i è r e d i s c u s s i o n . 
s u r u n a r t i c l e p r é c i s d u t r a i t é , r e g r e t t a n t 
q u ' e l l e n ' a p p o c t s q u e d e s p r o m e s s e s t a n i n s . 
d e s é t u d e s p o u r la p a s s é e t p a s de p l a n p o u r 
l ' a v e n i r , el il a c o n c l u q u e , s i la d é l é g a t i o n 

le n e p o u v a i t p a s n o u s a p p o r t e r u n e 
r é p o n s e p r é c i s e , il e s t i n u t i l e q u e les Al l i é s 
r e s t e n t ;': S p a . 

c t t t e fois, c ' é t a i t l ' u l t i m a t u m , e t il a p r o -
<ii:.' aussi]. '»: son effet-

M. Von S i m o n s . r e p r e n a n t la p a r o l e , a 
d é c l a r é q u e le C h a n c e l i e r a l l a i t c o n f é r e r a v e c 
«ses m i n i s t r e s , e t qu il s e r a i t en m e s u r e tle 
r é p o n d r e m e r c r e d i a p r è s - m i d i . 

La séaJDCS a é t é r e n v o y é e â m e r c r e d i . 
3 lu-tires M . 

Ce que disent les Allemands 
S p a . (J j u i l l e t . — D e l ' e n v o y é s p é c i a l de 

1' « A e e n c o H a v a s » : 
mands ont déclaré que la séance d 'an-

bieu que les Allais feront îles concessions, ou 
bien M M le» Aiehnands se r e t i r e ron t . 

La question de la reprise 
tics relations diplomatiques 

entre ia France et le Vatican 
L e r e f u s d e la C o m m i s s i o n d e s F i n a n c e s 

d ' a p p r o u v e r le p r o j e t d u G o u v e r n e -
n e m e n t . — La d é m i s s i o n d e 

M . N o b l e m a i r e , r a p p o r t e u r 

T a r i s . 0 " ::iî. t . — A la sui t j - du VOCS de 
la C o m m i s s i o n d e s F i n a n c e s , r e l a t i f a u r é t a ­
b l i s s e m e n t des r e l a t i on» d i p l o m a t i q u e s a v e c 
le S a i n t - S i ge , SI . N o b l e m a i r e a d o n n é .-.1 d é ­
m i s s i o n d e r a p p o r t e u r . 

S u r la p r o p o s i t i o n de M. C h n s s a i g n e -
G o y o n , la C o m m i s s i o n a a d o p t é u n e m o t i o n 
c o n s t a t a n t la d é m i s s i o n d e M. N o b l c m a i r e 
le r e fus d e la C o m m i s s i o n d ' a c c e p t e r c e t t e 
d é m i s s i o n e t d e d é s i g n e r u n a u t r e r a p p o r -
i t tu r -

D é s q u ' i l s o n t c o n n u la déc i s i on de la C o m ­
m i s s i o n d s M p a s s t a t u e r i m m é d i a t e m e n t 
s u r les c r é d i t s d e s t i n é s il l ' a m b a s s a d e d u V a ­
t i c a n . le g é n é r a l de C a s t e i a a n e t q u e l r m e s -

a taa d s s e s a m i s , o n t r é so lu 1I0 d é p o s e r un 
a m e n d e m e n t à la loi de B a a n c e s o u v r a n t im 
c r é d i t c o r r e s p o n d a n t A ce lu i d e m a n d é p a r le 
p r o j e t d u G o u v e r n e m e n t p r o v i s o i r e m e n t 
a j o u r n é p a r la C o m m i s s i o n d e s F i n a n c e s . 

L e g é n é r a l d e C a s t e l n a u e t ses a m i s o n t 
d é c i d é d ' a t t e n d r e , p o u r d é p o s e r l e u r a m e n d e ­
m e n t , d ' a v o i r p r i s conse i l d e M. M i l l e r a n d . 

D ' a u t r e p a r t , le r e f u s d e l a c o m m i s s i o n 
d e s finances d ' a c c e p t e r la d é m i s s i o n d e M . 
.Noblcmai re , r a p p o r t e u r , i n d i q u e , a n s d i r e s 
d e s a d v e r s a i r e s e u x - m ê m e s d u p r o j e t , q u e la 
c o m m i s s i o n n e s ' e s t p a s p r o n o n c é e a u f o n d 
e t q u e le r o t e n ' a p o r t é q u e s u r u n e q u e s t i o n 
d ' o p p o r t u n i t é . 

A l ' i s s u e - d e la ?é?.ncc. M . N o b i e m a t * * £ 
f a i t la d-. 'nr.-itb-n s a t r s a t e 

l ' t i d^pit du re fus de la commission d 'accep­
t e r m a «JÂuuasion, j e pe r s i s t e à ne p lus vouloir 

me charger du r a p p o r t dont on n 'a pas voulu ra ­
tifier les coin iusions. L 'a t t i tude de la major i té 
de mes collègues de la commission me navre . 
La i s san t de e s t é tou te considérat ion politique 
ou confessionnelle et n 'envisageant que l ' in térê t 
de ia l-'i-anee. je considère que tnut re ta rd , dans 
le ré tabl issement de tins re la t ions avec le Saiut-
Bsssa, S des conséquences désas t reuses pour 
no t re influence. 

Un violent engagement au Maroc 
NOS TROUPES ONT MIS LES REBELLES 

EN DEROl'TE. 
MAIS ELLES ONT EPROUVE DES PERTES 

c . i s n l d a n c a . 0 ju i l l e t - — ï ' n glosons nu.bi l t 
p l a c é s o u s les o r d r e s ilti g é n é r a l l l u n i h e r l , a 
o c c u p é Souk el ' i 'ou ine . po in t s i t u é A l ô k i lo ­
m è t r e s a u sud de M a t u i a t a . a p r è s un v io len t 
e n g a g e m e n t . .N'eus a v o n s cil 1(1 t u é s et 'Jô 
Mssasau L ' e n n e m i a fui i-n d é r o u t e , a b a n d o n ­
n a n t d e n o m b r e u x m o r t s s u r l e t e r r a i n . 

Les Grèves de Mai dernier 
et M. Jouliuux 

Nouve l i n t e r r o j r a t o i r e d u s e c r é t a i r e 
d e la C- O. T . 

P a r i s , 6 j u i l l e t . — M. J o u l i a u x a é t é d e 
n o u v e a u amlMVugt m a r d i a p r è s - m i d i , p a r 
M. J o u - s e l i n , JSUTS d ' i n s t r u c t i o n , s u r l ' a c t i o n 
d e la C. G. T-, l o r s d e s g r è v e s d e m a i d e r n i e r . 
T r a n s f o r m a t i o n s o c i a l e e t g u e r r e a u c a p i t a ­
l i s m e , tel e s t l ' ob jec t i f q u e p o u r s u i v a i t la 
C. G. T . . lui a f a i t o b s e r v e r M- J o u h a u x . 

M . J o u h a u x a r é p o n d u q u ' o n n e p o u r s u i ­
v a i t la 0 . (!. T- esse p a r c e qu ' e l l e d e v e n a i t 
t r o p p u i s sa a i e , c a r le 1er m a i u t o u j o u r s é t é 
i l eon is .".1 a n s . u n e m a n i f e s t a t i o n o u v r i è r e 
C e r t a i n e s p r o p o s i t i o n s d e loi i n - lo t i t q u ' o n 
I voulu , à un m o m e n t , lui d o n n e r un c a r a c ­
t è r e officiel. L e K o i i v c r u c m e u t p o u v a i t m e t t r e 

uu terme au conflit, eu adoptant la oastitu-

m t i n n d ' u n e c o m m i s s i o n , o ù t o u s l e s é l é m e n t s 
i n t é r e s s é s a u r a i e n t é t é r e p r é s e n t é s . 11 n ' a p a s 
v o u l u c a u s e r et a p r é f é r é n o u s p o u r s u i v r e . 

M. J o u l i a u x s e r a I n t e r r o g é A n o u v e a u 
j e u d i . 

La reconstitution agricole 
des régions dévastées 

Par i s . 1» juillet. — M. Leredu. soi ts-seerétaire 
d 'Kta t a n s Itégjoa» libérées, a exposé mardi s 
ls commission d 'agr icul ture du Sénat pomment 
l'effort accompli es faveur de la reconst i tu t ion 
agricole des d é p a r t e m e n t s r avag t* par la guer re 
m développe -i-- j oa r en .iour. 

M. I.e-edu I fait connaî t re tou tes 1rs mesures 
pr i ses pa r M. Ogier et par lui-même pour inten­
sifier la niain-d' icuvre agricole é t r angère e t mi ­
l i ta i re . 

L E S C O N G R È S 
AU CONGRÈS CORPORATIF 

DES JOURNALISTES 

P a r i s . B juillet. — La deuxième séance du 
CnuerÊs corporat i f des journa l i s tes a émis le 
fera qu 'une par t ie des bénéfices réal isés par les 
journaux soient acquis aux col laborateurs , ap rès 
que année de présence . 

Le bureau fédéral a é té chargé d 'étudier les 
modal i tés de l ' ent rée de la Fédé ra t ion dans un 
bureau de presse in terna t ionale qui au ra i t son 
siège à Bruxel les . Deux au t r e s vœux ont é té 
adoptés , l 'un sur la préservat ion de la p rop r i é t é 
l i t t é ra i re , l ' au t re sur les rubr iques a r t i s t iques . 

Kntin. une proposi t ion demandant la c réa t ion 
à la Chambre d'un groupe de défense des in té ­
r ê t s des jou rna l i s t e s a é t é adopté . 

L A R E I N E D E R O U M A N I E A V E R D U N 

V e r d u n . C j u i l l e t . — La r e i n e d e Rou­
m a n i e ;t v i s i t é les fo r t s de V a u x . Doua i l l l ion t 
e t Souv i l l e ; e l le a é t é m e u e s o l e n n e l l e m e n t a 
l 'HOtel d e Vi l le 

L E S C A N D I D A T S 
A L ' E L E C T I O N P R E S I D E N T I E L L E 

D E S E T A T S - U N I S 
Sari F r a n c i s c o . C ju i l l e t . — L a C o n v e n t i o n 

d é m o c r a t e , A sou 4 4 e t o u r d e s c r u t i n , a 
c h o i s i M. Cox c o m m e c a n d i d a t d é m o c r a t e 
il l ' é l ec t ion p r é s i d e n t i e l l e . 

Le Cinquantenaire 
de la République 

LE PROGRAMME DE LA CEREMONIE 
Par i s , d juillet. — La cérémonie pour la cé lé ­

brat ion du cinquantenaire de la République com­
por te ra une grande revue sur la place de l a 
Nation, une réunion des maires de p ro r ince â 
P u i s e t la t rans la t ion au Pan théon du cœur de 
Gainbct ta , qui es t actuel lement déposé d a n s 
une urne, a la maison de» Ja rd ies . à Ville-
d 'Avray. E a même temps , on placerai t an P a n ­
théon, une plaque commémorat ive sur laquelle 
figureraient les noms des généraux Fa idherbe e t 
Chanzy. du colonel Denfer t -Rocherean , des dé ­
fenseurs de Bélfor t e t des défenseur» de Bi tche . 

Une note de M. Lloyd George 
au gouvernement des Soviets 

L o n d r e s , ô j u i l l e t . — L e t D a i l y H e r a l d » : 
M. K r a s s i n e a e m p o r t é à M o s c o u , la n o t e d e 
M . L l o y d G e o r g e d e m a n d a n t la r e n o n c i a t i o n 
r é c i p r o q u e dos h o s t i l i t é s e n t r e l ' A n g l e t e r r e e t 
la R u s s i e , l ' c i ip rasement r é c i p r o q u e d e n o n -
i m m i x t i o n d a n s les a f fa i res i n t é r i e u r e s d e h t 
R u s s i e , e t la r e c o n n a i s s a n c e p a r l e s s o v i e t s 
d e la d e t t e r u s s e p o n r les m a r c h a n d i s e s e t l e s 
s e r v i c e s r e n d u s . L e s r e v e n d i c a t i o n s r u s s e s 
s e r a i e n t éc -a l emen t p r i s e s en e o n s l d é r a t i o » . 
D a n s le c a s où les S o v i e t s r e j e t t e r a i e n t o sa 
c o n d i t i o n s , M. U o y d G e o r g e c o n s u l t e r a i t naj 
A l l i é s . 

I X GENE&AL TRtTBAU VICTIMB S'UIT OBATB 
ACCIDENT 

Paris, fi juillet. — I«- géiu-r»l Thurmu. r o a s u -
dant Ile l 'école de cavalerie de Siumat, Séaareoaaa 
par ton casvai, s •» ua* fitcti trt ds la hase a n 
erân». 
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